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RAMADAN À SOUK-AHRAS

Une semaine déjà et le marché
livré à lui-même

TIARET
Le projet d’aménagement

du parc d’attractions
sera-t-il confié

aux Allemands ?
Le projet d’aménagement du parc d’attractions et

de loisirs pour lequel une entreprise allemande
Kaiser & Kuhn s’est déplacée du 30 juin au 5 juillet
derniers à Tiaret pourrait être relancé
prochainement, nous dira un membre de l’exécutif
communal. Les deux représentants de ladite société,
un architecte industriel et son collaborateur, et après
avoir visité les lieux, se sont montrés très émerveillés
aussi bien par l’immensité de l’espace que par son
implantation géographique sur les hauteurs de la
ville. Spécialisée dans les aménagements des aires
de jeux et la fabrication des équipements de loisirs,
cette société avait, lors de son séjour à Tiaret,
dévoilé son savoir-faire en proposant par voie de
projection vidéo les différentes installations réalisées
dans plusieurs pays d’Europe, le Canada,  la Corée
du Sud et les Etats-Unis. 

Lors de leur visite à Tiaret où ils ont été reçus par
le maire et son staff, les investisseurs étrangers
avaient alors demandé les plans de la structure à
même d’inviter un groupe de techniciens pour se
rendre en Allemagne à l’effet de s’enquérir de visu de
la fabrication des équipements concernés, leur
fonctionnement et leur installation.

Selon M. Brahim, membre de l'exécutif
communal, «les négociations avec la société
allemande pour la réhabilitation du parc de loisirs de
Tiaret étaient riches et fructueuses à tous les niveaux
d’autant qu’ils ont manifesté un intérêt particulier à
coopérer avec nous», dira-t-il.

Cela dit, et d’après une correspondance adressée
au maire de Tiaret, les architectes de la société
Kaiser & Kuhn se disent prêts à fournir des
propositions dès la réception des plans en question.
Alors, le projet sera-t-il confié aux Allemands pour
que ce joyau, jusque-là livré à lui-même, puisse jouer
son rôle comme le souhaitent les Tiaretis ?

IL SUBTILISAIT BIJOUX
ET ARGENT AUX FEMMES
Un escroc sous les verrous
Un jeune homme répondant aux initiales de B. G.,

âgé de 28 ans et sans emploi, a été arrêté la
semaine dernière par les éléments de la police
judiciaire à Ksar Chellala dans la wilaya de Tiaret
pour avoir commis plusieurs actes d’escroquerie
dont l’un à Khemisti, dans la région de Tissemsilt, et
deux autres à Dahmouni et Tiaret-ville.

Le mis en cause a été en effet épinglé suite à une
série de plaintes déposées à son encontre par ses
victimes, toutes des jeunes femmes âgées de 22 à
43 ans, et parmi lesquelles figuraient une étudiante
et deux fonctionnaires. 

L’escroc pour lequel tous les moyens sont bons
pour arriver à ses fins utilisait un appât particulier
pour attirer ses proies en leur promettant d’abord le
mariage. Mieux encore, il n’hésitera pas à aller
demander la main de ses victimes, histoire de les
mettre en confiance totale. Une fois son plan réussi,
il fera preuve d’une générosité rare en les invitant
dans des bijouteries et des magasins d'habillement
pour soi-disant leur offrir des présents de choix.

L’individu malintentionné, et comme pour rassurer
ses victimes, recourt à des démonstrations de
séduction en sortant de sa poche d'importantes
sommes d'argent. Il demandera à ses compagnes de
lui remettre leur sac à main pour y mettre son
pactole, mais profitant du meilleur moment, celui de
l’inattention de ses partenaires — occupées à choisir
ou à essayer leurs vêtements —, l’escroc prend la
clef des champs en toute quiétude. Et c’est grâce au
contenu des sacs dérobés qu’il parviendra à
subtiliser au total une centaine de millions de
centimes entre bijoux et argent.

Présenté devant le procureur de la République au
lendemain de son arrestation, le malfrat a été placé
sous mandat de dépôt.

Mourad B.

Les prix des fruits et
légumes flambent au
marché de la rue
Harirèche-Abdelatif. Ils
sont passés parfois du
simple au double.

La pomme de terre qui
était cédée à 17 DA le kg
avant le mois de carême
est maintenant à 35 DA,
alors que la tomate oscille
entre 35 et 40 DA, le
fenouil et la salade verte
(laitue) à 100 DA, quant à
l’haricot à égrener, il
continue de tenir la dragée

haute aux autres légumes
et se maintient toujours à
130 DA, quant à la viande
de veau, elle est écoulée
à 700 DA et celle de
l’agneau atteint facilement
les 600 DA.

Les dattes sont hors de
portée puisqu’elles sont
cédées entre 200 et 340
DA le kg. Les
consommateurs et ceux
dont la bourse est limitée,
et qui constituent la
majorité de la population,
ne savent plus à quel saint

se vouer et se demandent
comment gérer leurs
maigres revenus.

Durant le mois de
Ramadan, les
commerçants règnent en
maîtres alors que les
autorités publiques n’ont
aucune prérogative pour
intervenir et faire cesser
les fluctuations des prix.

La stabilité n’est pas à
l’ordre du jour à telle
enseigne que le budget
réservé pour ce mois où la
table doit être
ostensiblement garnie
pour assouvir les désirs
des jeûneurs ne peut être
fixée pour les ménages
faute de données
précises.

Les commerçants
profitent de cette situation
pour engranger le
maximum de bénéfices.

Chaque année, le sénario
se répète. Les auteurs
impliqués dans les circuits
de vente se renvoient la
balle.

Les détaillants
accusent les grossistes,
ces derniers les
mandataires aux halles et
ainsi de suite, une chaîne
interminable où les
maillons sont enchevêtrés
sans que l’on puisse
démêler l’écheveau et
identifier ceux qui tirent
réellement les ficelles.

Pour justifier ces
pratiques, on parle de
spéculation, mais à aucun
moment, on évoque la
mise en place d’un
dispositif pour réguler le
marché et mettre fin à
cette incurie qui n’a que
trop duré.

Barour Yacine

Sur les étals des principaux marchés de la ville
de Souk-Ahras, les ardoises sont toutes revues à la
hausse. Comme obéissant à une consigne militaire,
les prix des fruits et légumes, et des viandes,
affichés dans les marchés ont pris un envol
spectaculaire. Nous sommes juste à la première
semaine du mois de ramadan, mois de piété, de
tolérance et d’entraide, et malheureusement la
spéculation bat son plein avec l’appât du gain
facile.

ORAN

Après le f’tour, la canicule fait fuir
les Oranais vers la côte 

Bien avant le mois de ramadan,
les Oranais, à l’instar de tous les
Algériens, craignaient le jeûne de
cette année car il coïncide avec la
fin de l’été, qui ne semble pas
d’ailleurs prendre fin.

Ainsi, une autre habitude semble
se généraliser cette année, le
centre- ville n’est pas aussi bondé
en comparaison avec les années
précédentes, en raison de la forte
chaleur qui sévit sur la région, avec
des températures variant entre 32 et
39 degrés. 

Hormis ceux qui se dirigent
spontanément vers le front de mer,
d’autres empruntent tout
simplement le chemin de la
corniche oranaise.

Au complexe les Andalouses
règne une animation estivale. Des
couples, des familles, des jeunes et

moins jeunes se prélassent au bord
de la mer, alors que d’autres sont
attablés à des terrasses dégustant
des glaces bercés par les vagues
d’une mer calme et radieuse.

Sur le sable est dressée une
tente à l’image de celle du Grand
Sud, aménagée à l’intérieur d’un
style marocain où le client peut
s’asseoir et commander son thé,
servi avec le sourire. Une musique
orientale raisonne créant une
ambiance agréable. 

D’autres préfèrent fouler les
douces graines du sable qui les
mènent inévitablement vers l’eau.
Une fois les pieds dans l’eau,
aucune envie d’en sortir tant la
sensation est plaisante et la
fraîcheur au rendez-vous. Des
jeunes hommes assis en cercle aux

abords de la tente profitant de ses
lumières s’adonnent à leur passe-
temps favori durant le ramadan, les
dominos. De temps à autre, leurs
voix s’élèvent lorsque l’un d’entre
eux gagne pour relancer encore le
jeu. Vers minuit, tout doucement, la
plage commence à se vider de ses
visiteurs nocturnes, qui s’apprêtent
à emprunter le chemin du retour. La
circulation est fluide.

De retour en ville, les estivants
de la nuit sont encore bercés par les
rythmes enchanteurs de la mer et
une ambiance bon enfant. Après le
s’hor, la nuit promet d’être douce
pour un début de semaine plus
dynamique. 

Amel B.

TLEMCEN

Du nouveau à l’université
Abou-Bark-Belkaïd

Cette initiative
permettra aux étudiants
d’assimiler une grande
connaissance des
propriétés des
constituants des matières
premières alimentaires, et
ce, dans le but de
«maîtriser les qualités
organométalliques nutri-
tionnelles des produits

issus de leur
transformation».

Une autre formation a
été proposée par le
département de biologie
moléculaire et cellulaire
«professionnaliste» en
master «science des
aliments» qui a pour but le
«développement de
l’industrie agro-

alimentaire» en Algérie en
général, et à Tlemcen en
particulier pour obtenir
des compétences
scientifiques et techniques
approfondies.

Par ailleurs, le
département propose des
formations académiques
concernant parti-
culièrement la biochimie,
la physiologie cellulaire et
la microbiologie. Parmi
ces formations, il y a le
master en biochimie
appliquée, qui s’intéresse

à la «recherche et le
développement dans la
discipline largement
intégrative et représentée
par la biologie cellulaire».

Ce cycle de formation
permet aux étudiants de
disposer des
connaissances nécessaires
des outils métho-
dologiques pour maîtriser
et explorer les domaines
scientifiques concernés.

T. T. Chahrazede

Pour cette nouvelle année universitaire, la faculté
des sciences de l’université Abou-Bark-Belkaïd de
Tlemcen a annoncé le lancement de licence et
master en biologie moléculaire et cellulaire (BMC).


